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Introduction 

          Le  Sahara Algérien  possède une  singularité géographique et climatiques et aussi une 

grande  variété  des  habitats,  ces  caractéristiques  permettent  au Sahara  d'avoir  des espèces 

particulières  de  faune  et  de  flores.  Ces  derniers  connaissent  une diversité  concernant les 

espèces  parmi lesquels  on  reptiliennes  du  Sahara  Algérien, quelques travaux   ont  été 

réalisé comme de GAUTHIER  (1931,1956  et  1967) ;    LE BERRE(1989) ; SCHLECH et 

al.(1996) ; MOUANE (2010, 2013 et 2020) ; LAOUFI (2011) de MEBARKI (2012), ces 

travaux sont limités à des récits, des  observations  ponctuels,  des  listes  faunistiques  ou  des 

citations dans le cadre de recherches générales.   

Les lézards sont des composants importants des écosystèmes terrestres, jouant un rôle 

essentiel dans les fonctionnements des écosystèmes arides en tant que lien important dans des 

chaînes alimentaires enter la proie invertébrée et vertébrés prédateur comme les oiseaux et les 

serpent la prise alimentaire est un comportement propre du règne animal, et il pourrait en être 

une définition (LE MAGNEN, 1984). Chez les ectothermes, comme les Reptile, de la qualité 

de l'alimentaire dépendront les performances digestives, le budget énergétique, la reproduction 

(DUNHAM et al., 1989).  

  La famille  des Scincideas  regroupe environ 1500 espèces décrites, ce que la plus grande 

partie  des  espèces  de  lézards  connues  à  ce  jour  Les  lézards  du  genre  Scincus  scincus  

caractérisée de taille moyenne 9cm porte  des différents écailles  comme  les écailles  dorsales 

, ventrale et céphaliques (supra oculaire, supra labial et autour du milieu du corps) le corps est 

terminé par une queue dont la longueur  total est environ 20cm le museau est en forme de fente 

oblique cachée par des écailles (MATTISON, 2014).   

       Notre  travail  s'articule  sur  quatre chapitres,  dans  le  premier  chapitre,  consacré  

à  la présentation générale de la région d’étude (Oued Souf), Le  deuxième  chapitre,   est nous 

présentons données  bibliographiques  sur  les  reptiles Ainsi dans le troisième chapitre  est 

étudié comparative de la morphologie externe et les régime alimentaire de l’ espèce étudie entre 

deux communes Mih Ouensa et Reghiba et dans le dernier chapitre en résulté et discutée notre 

travaille, ainsi, nous ouvrons les horizons pour augmenter et nous concentrer sur l’étude de cette 

espèce dans le désert à  la fin nous terminerons par conclusion. 

Le  but  de  notre  travail  est  analysé  le  régime  alimentaire  de  scincus  scincus  Notre  

travail s'articule sur 4 chapitre dans le 1er chapitre est consacré à la présentation général de la 

région d'étude et la 2ème chapitre nous présents des données bibliographiques sur les reptiles 

ainsi dans 3ème chapitre est réserve aux différents méthodes et techniques utilisés sur le terrain 
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et dans laboratoire le dernier chapitre exploite les résultats obtenus avec des discussion ainsi 

que le mémoire prend un conclusion. 
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1.-Présentation de région d’El oued 

    1.1.- Situation géographique d’El oued 

Le Souf est situé dans le Sahara Algérien, au Nord-est de l’erg oriental (33° 22’ N ; 6°53’ 

E). Elle est limitée à l’Ouest par la traînée de chott de Oued Righ, au Nord par les chotts 

Merouane,  Melghir,  Rharsa et  par  l’immense  chott tunisien  El-Djerid  qui  le  borde à l’Est 

(VOISIN, 2004) (Fig.1). La région d’étude se trouve à environ 560 km au Sud-est d’Alger et 

350 km à l’ouest de Tunisie (NADJAH, 1971). D’Oued Souf se trouve à une altitude de 70 m 

au niveau de la mer (BEGGAS, 1992). 

 

Fig.1- Localisation géographique de la zone d'étude (NACER, 2014) 

      1.2.-Géologie d’El oued 

  Oued Souf se situe dans une mer de sable de couleur jaune ocre, issue de dépôts 

quaternaires. D'après CORNET (1961) ; CORNTE(1964); BEL (1966), les coupes de sondages 

établies partir des forages, les profondeurs des étages varient d’une région l'autre. Sur la base 

d’une carte géologique et de la coupe d’un forage de l’Albien de la ville d’Oued Souf (ANRH., 

2005), nous allons donner les principaux étages repérés dans cette région (Fig.2).  
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Fig.2- Carte géologique du Grand Erg Oriental (BABA, 2005) 

2.-Facteurs écologiques de la région d’étude 

      L’approche expérimentale de ces deux concepts, qui constitue la démarche fondamentale 

propre à toute recherche écologique, conduit à préciser les caractéristiques de l’environnement 

propres aux organismes étudient. Ces caractéristiques peuvent s’appréhender à l`aide d’un 

ensemble de paramètres physico-chimiques (abiotiques) et biologiques (biotiques) (RAMADE, 

2004). 

      2.1.-Facteurs abiotiques 

   Les facteurs abiotiques sont représentés par les facteurs physico-chimiques   et les 

facteurs climatiques  

            2.1.1.-Facteurs physico-chimiques 

                      2.1.1.1. - Sol 

                          Le sol du Souf est un sol typique sahariennes. Il est pauvre en matière 

organique, à texture sableux et à structure caractérisée par une perméabilité à l’eau très 

importante (HELISSE ,2007). 
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                       2.1.1.2. - Relief 

                           Selon A.N.D.I. (2013), Le Souf est une région sableuse qui couvre la 

totalité du Souf. Une région sableuse qui occupée 3/4 de la superficie du Souf. Cette région fait 

partie du grand Erg oriental (NADJAH, 1971).   

                       2.1.1.3. - Hydrogéologie 

                    Si. Au-delà de 6km au sud d’el Oued et jusqu’aux confins d’Amiche. 

L’eau est toujours potable. Il n’en est pas de même dans les autres agglomérations qui, 

du fait de leur ancienneté accusent un  

a) La nappe phréatique  

Dans la région du Souf la nappe phréatique s’étend sur toute la superficie. Elle repose sur le 

plancher argilo gypseux de Pontien supérieur. La partie airé qui sépare eau (nappe) et la surface 

du sol, ne dépasse jamais une distance  moyenne  verticale 20 m de sable non  aquifère 

(VOISIN, 2004). Selon  le même auteur, l’épaisseur de la nappe phréatique contenue dans les 

sables dunaires quaternaires, est de quelques mètres, elle s’approfondit par rapport à la surface 

du sol on se dirigeant vers le Sud. 

b)  Nappas profondes   

                        Entre  le  massif  du  Tassili  et  l’Atlas  Saharien,  se  situe  une  fosse  tectonique 

de600.000Km²,  très  profonde,  remplie  par  des  sédiments  de  Trias,  Jurassiques  et  Crétacés  

(VOISIN,  2004).  Les  forages  de  Oued  Souf  exploitent  la  nappe  dite  du  Pontien  inférieur  

qui est  constituée  par  des  alluvions  sableuses  déposées  pendant  le  Miocène  supérieur sur  

200  à 400m d’épaisseur (VOISIN, 2004).  

 Nappe du complexe terminal (CT)  

 Nappe continental intercalaire (CI) 

 

            2.1.2.- Facteurs climatiques 

                       2.1.2.1. -Température 

                          La température représente un facteur limitant de toute première 

importance car elle contrôle l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne, de ce 

fait, la répartition de la totalité des espèces et des communautés d’êtres vivants dans la biosphère 

(RAMADE, 2003). Les températures moyennes maximales et minimales caractérisant la région 

d'étude de l’année 2020 sont enregistrées dans le tableau 1. 
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Tableau .1- Températures maxima, minima et moyennes mensuelles durant l’année 2020  

Mois 
I II III IV V VI VII 

VII

I 
IX X XI XII 

M(°C.

) 

18,

2 

22,

7 
23,2 28,7 35,3 

38,

7 
40,5 

41,

6 

34,

4 
28 

23,

5 
18,4 

m(°C.) 
4,6 7,3 11,1 15,6 20,8 

24,

5 
26,4 27 

22,

4 
15,7 

11,

9 
7,5 

Moy 11,

4 
15 

17,1

5 

22,1

5 

28,0

5 

31,

6 

33,4

5 

34,

3 

28,

4 

21,8

5 

17,

7 

12,9

5 

 www.tutiempo.com(2020). 

M: est  moyenne mensuelle des températures maxima en° C; m : est  moyenne mensuelle des températures 

minima en C°; Moy : est moyenne mensuelle des températures en °C ; I :Janvier ; II :Février ; III : Mars ; 

IV :Avril ; V : May ; VI : Juin ; VII : Juillet ; VIII :Aout ; IX : Septembre ;  X : Octobre ; XI : 

Novembre ; XII : Décembre. 

                         La valeur de température moyenne la plus élevée est enregistrée en Aout 

avec 34,3°C, et la plus faible est mentionnée au mois de janvier avec 11,4°C. La valeur 

maximale est notée pour le mois d’Aout 41,6°C et la minimale en janvier avec 4,6°C. 

                            2.1.2.2.-Précipitations 

                                Les précipitations sont le résultat du refroidissement de l'air humide 

provoquant la condensation de la vapeur d’eau (CHRISTIAN, 2001). Le tableau 2 regroupe les 

données sur les valeurs des précipitations mensuelles en (mm) durant l'année 2020. 

Tableau .2- Précipitations moyennes mensuelles de la région d’étude durant l’année 2020 

(www.tutiempo.com). 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII Total 

P. 

(mm) 
0,25 0 3,05 6,61 0 0 0,51 0 18,03 0 0 ,5 0 28,95 

)2020(www.tutiempo.com 

P : précipitations mensuelles exprimées en (mm) ; mm : millimètre ; I :Janvier ; II :Février ; III : Mars ; 

IV :Avril ; V : May ; VI : Juin ; VII : Juillet ; VIII :Aout ; IX : Septembre ;  X : Octobre ; XI : Novembre ; XII : 

Décembre. 

http://www.tutiempo.com/
http://www.tutiempo.com(2020)/
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                                   Au niveau d’Oued Souf, la somme totale des précipitations qui 

présente 28,95mm  (Tab.2).  Le mois le plus pluvieux est le mois de septembre avec 18,03mm.  

Ces pluies sont caractérisées par leur faiblesse pendant les mois de janvier, mars avril et juillet, 

et elles sont très faibles ou même nulles pendant le reste de l’année 2020. 

                                2.1.2.3.- Humidité relative de l’air 

                                   L’humidité de l’air peut fortement influencer les fonctions vitales 

(RAMADE, 2004). Les données sur l’humidité sont reportées sur le tableau 3. 

Tableau .3- Humidité relative moyenne mensuelle de la région d’étude durant l’année  

 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

H% 56 ,8 43 47 41,7 30,2 27,9 27,3 25,5 41,9 40 ,7 51,1 52 ,5 

www.tutiempo.com  (2020). 

H : humidité ; % : Pourcentage ; I :Janvier ; II :Février ; III : Mars ; IV :Avril ; V : May ; VI : Juin ; VII : Juillet ; 

VIII :Aout ; IX : Septembre ;  X : Octobre ; XI : Novembre ; XII : Décembre. 

                                 2.1.2.4.- Vents 

                                     Le tableau 4 présente les valeurs des vitesses du vent enregistrées 

dans la région du Souf pour l’année 2020.  

Tableau .4-Moyennes mensuelles du vent de la région d’étude durant l’année  

 

Mois I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII 

V 

(Km /h) 
14,7 14,1 28,9 24,2 24,7 24,7 21,6 18,9 20 18 ,3 13,8 21 

www.tutiempo.com (2020). 

V: vitesse maximale ; km /h : kilomètre par apport l’heure ;   I :Janvier ; II :Février ; III : Mars ; IV :Avril ; V : 

May ; VI : Juin ; VII : Juillet ; VIII :Aout ; IX : Septembre ;  X : Octobre ; XI : Novembre ; XII : Décembre. 

                                       Les vents atteignent une vitesse maximale en mai et juin avec 

24 ,7km/h et une vitesse minimale en Novembre avec une valeur de 13,8 Km/h. 

                             2.1.2.5.- Synthèse des facteurs climatiques 

                                Classification écologique des climats est faite en utilisant plusieurs 

facteurs climatiques, et essentiellement les deux facteurs les plus importants et les mieux connus 

http://www.tutiempo.com/
http://www.tutiempo.com/
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: la température et la pluviosité (DAJOZ, 1971). Dans cette partie deux courbes sont utilisées. 

Ce sont le diagramme Ombrothermique et le Climagramme pluviométrique d’EMBERGER. 

 

                                          2.1.2.5.1.- Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN 

Selon FAURIE et al. (1980), le diagramme Ombrothermique de GAUSSEN considère 

que la sécheresse s’établit lorsque la pluviosité mensuelle « P » exprimée en millimètres est 

inférieure au double de la température moyenne mensuelle« T » exprimée en  degrés  Celsius  

(DAJOZ,  1971).  Le diagramme du Souf  fait apparaître une période de sécheresse qui s’étale 

sur toute l’année 2020 (Fig.3). 

 

Fig. 3 -Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la région du Souf durant l’année 2020 

                                            2.1.2.5.2.- Climagramme pluviométrique d’Emberger 

                                                    Il existe cinq étages bioclimatiques en Algérie 

(sahariens, l’aride, semi-aride, sub-humide et humide).  La valeur du quotient pluviothermique  

de  (STEWART, 1969)  dans la région d’étude est calculée par  suivante  

Q2=3.43×P/ (M-m) ; 

Q2 : Quatientpluviothermique d’Emberger ; 

P : somme des précipitations annuelles exprimées en mm ; 

M : moyenne des températures maxima du mois le plus chaud en °C ; 

m : moyenne des températures minima du mois le plus froid en °C.  

A partir de ce Climagramme (Fig. 04), nous constatons que l'étage bioclimatique El-Oued 

est saharien à hiver doux, puisque Q2est égal respectivement à 5,6. 
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Fig. 4 – Place de la région du Souf dans le climagramme d’Emberger (2010-2020) 

    2.2.- Facteurs biotiques 

Dans cette partie, on s’intéresse aux données bibliographiques de la faune et la flore   

         2.2.1.- Flore 

      Selon HELISSE (2007), le couvert végétal du Souf présente une faible diversité et 

densité. Il est représenté par des plantes spontanées caractérisées par rapidité de croissance, une 

petite taille et une adaptation vis-à-vis des conditions édaphiques et climatiques de la région. 

La phœniciculture traditionnelle du Souf est un ensemble de petites exploitations sous forme 

d’entonnoir, appelées « Ghouts». Les plantes spontanées et les mauvaises herbes ont été 

étudiées par VOISIN(2004) ; BOUALLALA et al. (2014), les résultats obtenus ont permis 

d’identifier 22 espèces médicinales appartiennent à 21genres et 16 familles.  Les plantes 

cultivées ont été étudiées par NADJAH(1971) ; VOISIN(2004). Elle est représentée le plus par 

des Poaceae, des Fabacée, des Cyperaceae, des Asteraceae et des Liliaceae (OZENDA, 1983). 

Parmi les familles les plus riches en espèces, les Poaceae occupent le premier rang avec 

Aristidapungens. En général, la flore de la région d’El Oued, est représentée par 50 espèces 

végétales appartenant à 30 familles différentes (NADJAH, 1971 ; VOISEN, 2004 ; KACHOU, 

2006 ; HELISSE, 2007). La liste des plantes spontanées et des plantes cultivées de la région du 

Souf sont représentées dans le (Annexe 1). 

 

5,6 
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              2.2.2.- Faune 

             Selon CATALISANO(1986), le nombre d’espèces qu’un désert peut abriter par 

unité de surface est relativement faible, par rapport à celui d’autres milieux de la planète.  Il 

existe toutefois, dans le désert une variété surprenante d’animaux invertébrés, poisson 

amphibiens, reptiles, oiseaux et mammifères. Selon VOISIN (2004), le peuplement animal du 

Souf est presque essentiellement composé d'articulés et des mammifères d’origines 

méditerranéennes et soudanaises.  

                        2.2.2.1.- Invertébrées 

                           BEGGAS (1992) ; BRAHMI(2010) ; KHECHEKHOUCHE et al. 

(2009, 2018) ; ABABSA et al. (2011) ; ABABSA(2012) ; BRAHMI et al.  (2012) ; 

AOUIMEUR (2017), ont inventorié la faune dans la région du Souf soit 244 espèces 

d’Arthropodes réparties en 4classes (Arachnida, Crustacea, Myriapoda et Insecta), 20 ordres et 

109 familles. 

                        2.2.2.2.- Poissons et reptiles 

                           Pour les poissons, une seule famille est notée Poecilidae avec l’espèce 

Gambusia affinis. L’herpétofaune du Souf, un total de 20 espèces dont 18 espèces de Reptiles 

(un seul ordre, 10 familles et14 genres), et deux d’Amphibiens anoures (un seul ordre, deux 

familles et deux genres) (LE BERRE, 1989 et 1990 ; VOISIN, 2004; MOUANE, 2010 ; 

MOUANE et al., 2013 ; MOUANE, 2020).  Les familles les plus représentatives sont La 

certidae représentée avec Acanthodactylus scutellatus (AUDUOIN, 1827) et les Scincidae 

représenté avec Scincus scincus (LINNAEUS, 1758).   

                          2.2.2.3.- Oiseaux et Mammifères 

                             ISENMANN(2000) ; MOALI (2000), ABABSA et al.(2011) et 

GUEZOUL et al.(2017) ont signalé 46 espèces d’oiseaux.  Les mammifères de la régionont été 

traités par LEBBER (1989, 1991) ; KOWALSKI (1991); RZEBIK ;KOWALSKA (1991) ; 

VOISIN (2004), KHECHEKHOUCHE (2009), BRAHMI (2010), et BRAHMI (2012), ALIA 

(2012), KHECHEKHOUCHE (2018).  Au total, 20espèces sont réparties entre 7 familles et 6 

ordres. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II                 Synthèse bibliographique sur les reptiles     

14 

1.- Présentation des Reptiles 

Les reptiles ce sont des amniotes poïkilothermes, à respiration pulmonaire pendant toute 

leur existence, sans métamorphoses au cours du jeune âge, à corps protégé par une peau 

recouverte d'une couche cornée résistante formant des granules, des plaques ou des écailles 

juxtaposées ou imbriquées affectant les formes les plus diverses. Crâne articulé avec la colonne 

vertébrale par un condyle occipital simple, médian (O’SHE et HALLIDAY, 2001; ARNOLD et 

OVENDEN, 2004). 

     1.1.- Bio-écologie 

           La bio-écologie des Reptiles comprend plusieurs aspects tel que: nutrition  et prédation, 

la niche écologique, le cycle biologique (cycle de vie), période d’activité, habitats. 

           1.1.1.- Nutrition et prédation 

           Les Reptiles sont principalement carnivores (BONS, 1959), A l’opposé, les lézards 

se nourrissent surtout de minces proies : Insecte, Vers, mollusques, petits Crustacés terrestres 

ou araignées suffisent généralement à satisfaire leur appétit (NAULLEAU, 1987 ; 1990 ; 

SCHLAGER, 2000), ce dernier est carnivores, se nourrissant de proies adaptées à leur taille ; 

alors que les petits lézards mangent principalement des insectes, les plus gros peuvent se nourrir 

de mammifères.  Certains nourrisseurs spécialisés ont développé des adaptations en fonction de 

leur régime alimentaire (MATTISON, 2014). 

           1.1.2.- Niches écologiques 

         Diverses espèces de Reptiles peuvent coexister dans un même lieu parce qu’elles y 

occupent des niches écologiques différentes et n’exploitent donc pas les mêmes ressources. 

Elles peuvent manger de la nourriture de types et de tailles différents, être actives à des heures 

différentes du jour ou de la nuit, ou occuper des niches spatiales différentes (ARNOLD et 

OVENDEN, 2004). 

            1.1.3.- Cycle biologique 

            Les Reptiles pondent des œufs amniotiques (œufs à coquille). L'embryon est 

entouré d'une membrane (amnios) renfermant le liquide amniotique. Deux sacs membraneux 

sont rattachés à l'embryon : la vésicule vitelline et l'allantoïde. La vésicule vitelline contient le 

vitellus (jaune) qui nourrit l'embryon, l'allantoïde sert à entreposer les déchets jusqu'à l'éclosion.  

Le tout est entouré d'une autre membrane, le chorion, qui est perméable aux gaz, mais pas à 

l'eau, puisque il est entouré d'une coquille souple (O’SHEA et HALLIDAY, 2001 ; 

ARNOLD et OVENDEN, 2004). 
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Les Reptiles ont deux modes de reproduction 

 Ovipare: les femelles pondent des œufs (le plus souvent sur des amas de matériaux 

organiques) qui éclosent au bout d'environ deux mois.   

 Vivipare: les embryons se développent dans le corps de la femelle qui reste dans des 

endroits très ensoleillés pour emmagasiner un maximum de chaleur nécessaire au 

développement des embryons; les jeunes naissent complètement formés (MAMOU, 2011). 

              1.1.4.- Période d’activité 

              On rencontre plus fréquemment les Reptiles dans les pays chauds, car ces 

animaux sont thermophiles. C'est-à-dire qu'ils ont besoin d'une température relativement élevée 

pour pouvoir réaliser l'ensemble de leurs fonctions biologiques. Les réactions chimiques et les 

activités enzymatiques se produisent plus rapidement à température élevée, mais diminue 

grandement si la température devient trop élevée ou si elle est trop basse (ZIMMERMAN, 

1989). 

             1.1.5.- Habitats 

             Les reptiles sont présents sur quasiment l'intégralité de la surface du globe, à 

l'exception des zones trop froides à proximité des pôles. Comme ce sont des animaux à sang 

froid, ils préfèrent tout de même les températures assez élevées, et leur présence et leur diversité 

deviennent plus importante à proximité des tropiques. Ainsi, les continents les plus riches en 

reptiles sont l'Asie, l'Afrique et l'Amérique du Sud. Les Sauriens sont souvent commensal à 

l'homme, vivant dans tous les biotopes chauds, secs et ensoleillés (murs, talus, rocailles, jardins, 

habitations et ce même jusqu'en milieu urbain)(O’SHEA, 2005). 

      1.2.- Systématique 

  Les Reptiles environ 9910 espèces, représentés en grand nombre par les Squamates avec 

9556 espèces, suivis des tortues 328 espèces, les crocodiles 25 espèces (MATTISON, 2014) Ils 

sont divisés en quatre ordres (Fig.5). 

 

 

 

 

 

 

 

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Reptile#cite_note-O'Shea28-82
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C : Classe ; O : Ordre ; F :   Famille.  

Fig. 5- Schéma montrant de la Systématique des reptiles selon MATTISSON (2014) et 

MOUANE (2020) 

 

Rhynchocéphale Squamata Chélonien Crocodiliens 

Varanidae 

Scincidae 

Phyllodactylidae 

Lacertidae 

Chamaeleonidae 

Gekkonidae 

Sauria (lézards) Ophidia 

(serpents) 

Amphisbeania 

(lézards à vers) 

3 Sous ordres 

7familles dans le 

Sahara Algérien 

4 ordres 

Agamidae 

C/ Reptiles 
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            1.2.1.- Présentation des Squamata 

                     Cet ordre comprend trois sous-ordres:  

                     1.2.1.1.- Amphisbènes 

                       Les amphisbènes constituent un groupe comptant environ 185 espèces de 

reptiles serpentiformes ou vermiformes très spécialisés toujours totalement apodes (Fig.6) 

(ARNOLD et OVENDEN, 2004; MATTISON, 2014) 

 

Fig.6 -Photo montrant un Amphisbènes (lézards à vers) (SABIHA, 2016) 

                      1.2.1.2.- Ophidia 

                         Il existe environ 3400 espèces de serpents à l'échelle mondiale, tous les 

serpents, Adaptes à une vie souterraine (déplacements dans des anfractuosités) (MATTISON,  

2014) (Fig.7). 

 

Fig.7- Photo montrant un Ophidien Lytorhynchus diadema (MOUANE, 2010) 

                       1.2.1.3.- Sauriens 

Il existe aujourd'hui plus de 6000 espèces de lézards dans le monde, ce qui en fait le 

groupe le plus diversifié de tous les squamates. Ce groupe renferme 36 familles (MATTISON, 

2014) (Fig. 8). 
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Fig.8-Photo montrant un saurien (Trachylepis tessellata) (ANDERSON,1895) 

                              1.2.1.3.1.- Présentation de la famille des Scincidae 

                                     UETZ (2000), évoque que la famille des Scincidés renferme la 

plus grande partie des espèces de lézards connues, avec environ 1500 espèces décrites. 

                              1.2.1.3.2.- Description 

                                     Ce sont des animaux de taille moyenne, le corps est recouvert par 

des écailles lisses, imbriquées, cycloïdes, semblables sur l’ensemble du tronc. Les écailles 

antérieures chevauchent les écailles postérieures, et une queue le plus souvent fragile 

(DOUMERGUE, 1901; SAKATA et HIKIDA, 2003). La tête est couverte par de grandes 

plaques céphaliques symétriques. La pupille est ronde, et la paupière inférieure présente souvent 

un disque transparent, qui leurs confèrent une protection contre les différents types de particules 

alors qu’ils s’enfouissent dans le sol (ARNOLD et OVENDA, 2004).Le corps s’allonge, le 

museau se transforme en organe de fouissement, il devient cunéiforme avec effacement de la 

mandibule et ouverture de la bouche sur la face inférieure (GUIBE, 1970; RAYNAUD, 1992). 

                               1.2.1.3.3.- Répartition 

                                      Les espèces de la famille des Scincidae s’étendent sur un grand 

éventail géographique, ou elles sont présentes au niveau de tous les continents : Afrique, 

Europe, Asie, Australie et même en Amérique. Ce groupe est très abondants en Afrique au sud 

du Sahara, à Madagascar, en Australie, mais aussi sur les iles du pacifique Sud (GREER, 1970 

; AUSTIN, 1995).A l’opposé, ils sont absents de l’Amérique du Nord (GUIBE, 1970 ; 

RENOUS, 1979).  En Algérie, cette famille est représentée par 6 genres : Chalcides,  Eumeces,  

Mabuya,  Scincus,  Scincopus et Sphenops (Tab.5)(SCHLEICH et al., 1996; LE BERRE, 

1989 ;MAMOU, 2011 ; MOUANE, 2020). 
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Tableau. 5-Classification de la famille des Scincidea et les espèces observées en Afrique du 

Nord (SCHLEICH et al., 1996). 

Espèces Maroc Algérie Tunisie Lybie Egypte 

Chalcides chalcides + + + + - 

Chalcides mauritanicus E E - - - 

Chalcides mionecton E - - - - 

Chalcides ocellatus + + + + + 

Chalcides colosii E - - - - 

Chalcides ebneri E - - - - 

Chalcides ghiaria E - - - - 

Chalcides lanzai E - - - - 

Chalcides manueli E - - - - 

Chalcides montanus E - - - - 

Chalcides polylepis E - - - - 

Chalcides ragazzii - + - - - 

Eumeces algeriensis + + - - - 

Eumeces schneiderii - + + + + 

Eumeces meridionalis + + - - - 

Mabuya vittata - + + + + 

Scincopus fasciatus + + + + + 

Scincus scincus + + + + + 

Sphenops boulengeri + + + + - 

Sphenops delislei - + - + - 
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(+) : espèce signalée ; (-) : espèce absente ; (E) : espèce endémique. 

 

 

Sphenops sepsoides - - - + + 

Sphenops 

Sphenopsiformis 

+ - - - - 
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1. - Présentation de station d’étude 

     Le choix de la station s’est basé sur plusieurs paramètres tels que l’observation directe ou 

l’observation des signes de présence tels que les traces du Scincus scincus au niveau de notre 

région d’étude (El Oued), deux zones ont été prospectés  

      1.1.- Zone de Mih Ouensa (33.192489° N ; 6.696760°E) 

   Elle est situé à 30 km au sud-ouestdu chef-lieu de la wilaya d’El Oued (Fig.9),  c’est  

une  zone  sablonneuse  constitué essentiellement  par  de  grand  massif  dunaire,  elle  a  comme  

caractéristique  unique  des formations phoenicicole important de système Ghout et des cultures 

maraichères (Pomme de terre et melon d’eau) . 

       1.2.- Zone de Reguiba (33.550257°N, 6.697871°E) 

   Elle est situé à 30 Km du chef-lieu de la ville d’el oued, Cette zone est caractérisée par 

un paysage peu diversifié, Le sol est à texture sablonneuse sur  de vastes  espaces. Composé 

par la présence de massifs dunaires et des terrains plats de sable ‘’Sahane’’(Fig.9). 

 
Fig. 9-  Carte représente la région et les zones d’étude (GUENDOUL, 2021) 
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2.- Présentation des lézards du genre Scincus 

   2.1.- Systématique 

         Les Scincus sont classés dans la systématique comme suite :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     2.2.- Synonymes (A) et noms usuels (B) 

(A)  (B) 

Lacerta scincus 

Scincus officinalis 

Scincus scincus 

(LINNAEUS,1758) ; 

(LAURENTI,1768) ; 

(GRANDISON, 1956). 

Arabe: Houtel Ber, Cherchmann, 

Sorbech, Sihilyia, Sararout, Solgaga, 

El Adda; 

English : Skink, Sand fish, Common 

skink;  

Français: Scinque officinal, Poisson 

des sables, Scinque des sables.  

       2.3.- Description 

    Le nom “Cherchmena, c’est son origine soufi local. Le poisson du désert ou encore 

“Scincus” pour son nom scientifique est un animal de la famille des Scincidae. Il est surnommé 

le poisson du désert en raison de sa manière littérale de glisser sur le sable et plonger en 

ressemblant à un poisson. La coloration du dos de ce lézards est  jaune  pâle  au  beige  roux,  

parsemé  par  des  bandes sombres étroites alternant avec de larges bandes jaunes, la face ventral 

est de couleur blanche (LE BERRE, 1989 ; TRAP et al., 2012 ; MOUANE, 2020) Les Écailles 

dorsales lisses, imbriquées, légèrement plus grandes que les ventrales (SCHLEICH et al., 

1996 ;TRAP et al., 2012) Les écailles céphaliques se caractérisent par : 6 supra oculaires ;  7 à 

9 supra labiales ; 26 à 28 (rarement 30) écailles autour du milieu du corps (Fig. 10) (SCHLEICH 

et al., 1996) (Fig.10). 

Règne : Animal 

Embranchement : Vertébré 

Super classe : Tétrapode 

Classe : Reptilia 

Ordre: Squamata 

Sous-ordre : Sauria 

Famille : Scincidae  

Genre : Scincus 

Espèce: Scincus  scincus 
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Fig. 10-Photo représente vue générale de Scincus scincus (A : Male; B: Female) (MOUANE, 

2010) 

   Cette espèce se distingue également par des yeux très petits, Ouverture tympanique 

asquée puisque l’oreille externe en forme de fente oblique, cachée par des écailles, un Museau 

pointu en forme de coin parfaitement plat dessus  et  dessous,  Cinq  doigts  à  chaque  membre  

Corps terminé par une queue courte et conique (LE BERRE, 1989 ; TRAP et al., 2012). 

     2.4.- Habitat 

 Les scinques de sable passent la majeure partie de leur vie enfouis sous le sable du désert, 

ne sortant que pour manger, excréter des déchets et se reproduire.  Ils restent généralement 1 à 

3 cm sous la surface du sable pendant la majeure partie de leur vie.  Les environnements dans 

lesquels se trouvent couramment des scinques de sable sont particulièrement arides et 

connaissent des températures diurnes élevées avec une variance de température extrême.  Ces 

habitats sont également très stériles et manquent souvent de végétation ou de sources d'eau 

proximales (STADLER et al., 2016 ; VIHAR et al., 2016). 

     2.5.- Reproduction 

 Le système d'accouplement des scinques de sable est inconnu.  Comparé à des membres 

similaires de la famille des Scincidae, on peut laisser entendre que les scinques de sable sont 

monogames.  Ils s'accouplent sur une période de 2 à 3 mois (mai à juillet) (STADLER et al., 

2016 ; VIHARet al., 2016). 
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      2.6.- Répartition 

   Cette espèce d'affinité saharienne s’étend sur un air de distribution très vaste, en effet 

elle occupe la partie centrale et Occidentale du Sahara depuis le du Sud des chaines de l’Atlas 

au Maroc, jusqu’au Nord de la péninsule Arabique (BOULENGER, 1918 ; DOUMERGUE, 

1901; ARNOLD  et LEVITON,  1977  ; ARNOLD, 1986 ; SCHLEICH et al., 1996) (Fig.11). 

 

Fig.11- Répartition géographique des lézards Scincus scincus (LINNAEUS, 1759) d’après 

TRAP et al., (2012) 

3.- Méthodologie du travail 

     Notre étude est basée sur la variabilité entre le régime alimentaire chez une population de 

scinque échantillonnée dans deux zones différentes de la région du Souf, dans cette partie on 

va développer la méthodologie utilisé pour mener l’étude du régime alimentaire et la morpho 

métrique de Scincus scincus. 

    3.1.- Présentation du matériel utilisé 

          3.1.1.- Dans le terrain 

        Les matériels utilisés sont : - Des bâtons en bois pour chercher des lézards dans des 

terriers du sable ; - Des bocaux hermétiques en plastique pour mettre les lézards : Scincus 

scincus. 
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         3.1.2.- Dans laboratoire 

         Nous avons utilisé les matériels suivants :- Des boites de pétris pour l’étalement 

du contenu stomacal ; gants ; masque chirurgical pour se protéger des odeurs notamment celle 

du formol ; scalpel (Lame de rasoir) pour la dessiccation du ventre des lézards ; Appareil 

photo numérique; une pince pour manipuler les animaux ; loupe binoculaire pour étudier le 

contenu stomacal ; filament ; pied coulisse pour prendre les mesures biométriques (Fig. 12). 

                                   
Boites Pétris                             Etiquettes                                    Scalpel 

                                
    Loup                                         Pince                                       filament 

                                 
                       Gants                                      Pied coulisse                Appareil photo numérique 

 

Fig.12-Matériels utilisées dans notre travail (Photos Original) 
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      3.2.- Présentation les méthodes de travail 

            Nous avons utilisé les méthodes suivantes    

           3.2.1.- Echantillonnage 

          Les lézards ont été capturés à la main.  Ces captures ont été faites un ou deux fois 

par semaine durant les mois de Mars, Avril et Mai.  Les animaux capturés ont été place dans 

des boites annotées de la date et du lieu de capture. 

      3.3. - Méthodes de travail dans laboratoire 

           3.3.1.- Techniques de conservation 

           Les spécimens sont conservés dans des bocaux pouvant les contenir sans les 

déformer car ils possédant une peau imperméable, nécessitent une injection. Ces récipients 

doivent être hermétiques afin d’éviter l’évaporation de l’éthanol ou le formol. Les spécimens 

doivent être complètement trempés dans l’éthanol ou le formol.  

           3.3.2.- Photographie des spécimens capturés 

          L’animal capturé est photographié à l’aide d’un appareil photo, les photos prises 

sont : la photo de la face ventrale du corps; de le dessous de la tête; le profil de la tête et la face 

dorsale du corps (Fig. 13). 

  
                          Ventrale                                                   Dorsale 

Fig.13-  Présentation la face ventrale du corps, la face dorsale du corps (Photo originale) 
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     3.4.- Etude biométrique de Scincus scincus 

           Pour étudie la biométrie de Scincus scincus nous respectons les étapes suivantes  

          3.4.1.- Mensurations 

         Certains abréviations semblent être très importants à présente des différents 

mensurations effectués sur les lézards Telle que LMC veut dire longueur du museau au cloaque, 

aussi LAH longueur de l'aisselle jusqu'à la hanche, également Lpant veut dire longueur de la 

patte antérieure ; Haute hauteur de la tète et Larg Te c'est à dire largeur de la tête aussi LB 

longueur de la bouche ; LMOc veut dire  longueur de museau a l'occipital ; LPPO longueur de 

la patte postérieure ; LF longueur de fémur aussi LT longueur de tibia ; LP4Or longueur de la 

patte orteil ; LQ longueur de la queue ; dernier LT longueur totale (Fig. 14). 

 

LMCl : Longueur du museau au cloaque ; LAH : Longueur de l'aisselle jusqu'à la hanche ; LMA : longueur du 

museau au l’aisselle ; LPant : Longueur de la patte antérieure. ; Haut Te : Hauteur de la tête. ; Larg Te : Largeur 

de la tête ; LB : Longueur de la bouche ; LMOc : Longueur du museau à  l'occipital; LPPO : Longueur de la patte  

postérieure ; LF : Longueur du fémur ; LT : Longueur du tibia ; LP4Or : Longueur de la patte  du 4ème orteil ;  

LQ: Longueur de la queue ; LT: Longueur totale. 

Fig.14- Présentation des différentes mensurations effectuées sur le lézard (BENHAOUA et 

KHALD, 2018) 

 

           3.4.2.- Dénombrement des écailles 

Sci

nci

dae 
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         Pour le Scincus scincus, nous avons dénombrées les écailles céphaliques (Frontral ; 

préfrontrale ; frontonasale ; rostrale ; supraasale ; nasal ; postonasale ; supraoculaires ; 

frontoparietales ; interparietale ; nuchale parietales temporale secondaire  superieure ; 

temporale secondaire inférieure ; temporale primaire ; temporale tertiaire.), les écailles 

ventrales, dorsales et sous caudales (SC) (Fig.15). 

 

Fig.15- Présentation des écailles céphaliques de Scincus scincus (BENHOUA et KHALDI, 

2018) 

    3.5.- Analyses du contenu stomacal 

Nous avons procédé à la dissection des animaux. Le sexe de chaque spécimen des 

animaux a été déterminé et son contenu stomacal est prélevé et examiné sous loupe binoculaire 

(Fig.  16). Celles appartenant aux classes des Insectes ont été identifiées jusqu' au niveau de 

l’espèce à l'aide des clés de (PERRIER 1983 ; 1940 ; 1927 ; CHOPARD, 1945). Les 

arthropodes ont été déterminés jusqu’au niveau de l’espèce.  Les proies en état de dégradation 

parfois avancée (insectes) ont été comptées, mais n'ont pas été incluses dans les calculs, 

puisqu'elles appartiennent à des catégories taxinomiques différentes.  C’est aussi le cas  des  

dépris végétaux et les grains des sables, d' ailleurs exceptionnels dans les contenus stomacaux 

.Les identifications des Arthropodes sont assurées par mon co-promotrice mademoiselle 

AOUIMEUR S. 
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Fig.16- Les étapes d’analyses de régime alimentaire de Scincus scincus (photo original) 

4.- Indices écologiques 

     4.1.- L’abondence relative 

 L'abondance  relative  (AR)  de  chaque  catégorie  de  proie  a  été  déterminée.  Elle  est 

exprimée  en  pourcentage,  et  calculée  par  la  formule:  AR=  (pi/P)*100,  avec  pi,  nombre  

de  proies d'une  catégorie  i,  et  P  nombre  total  de  proies  consommées  par  l'ensemble  des  

Scincus  scincus  examinés. Cette méthode accorde la même importance aux différentes 

catégories de proies ayant des valeurs  énergétiques  variables.  La  consommation  d'insectes  

sociaux  ou  groupés  peut  modifier l'image du spectre alimentaire. 

 

                                                                   

AR  %  permet  de  préciser  la  place  occupée  par  les  effectifs  de  chaque  espèce  

trouvée  dans  les estomacs;  

n : nombre total des individus d’une espèce i prise en considération;  

N : nombre total des individus de toutes les espèces présentes. 

      4.2.- Fréquence d’occurrence 

           C’est le nombre des fois où l’on a relevé l’espèce au nombre des relevés totaux réalisées 

(FAURIE et al., 2003). Même auteur ajoute que le plus couramment on l’exprime on 

pourcentage.    Il  précise  la  fréquence  de  présence  ou  d'absence  d'une  espèce  en  fonction  

des différentes crottes prises en considération. Elle est calculée selon la formule suivante:  
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FO % : est l'indice d'occurrence;  

Pi : est le nombre de crottes contenant au moins une proie de l'espèce i;  

P : est le nombre total des estomacs analysés.  

     En fonction de la valeur de FO, on distingue les catégories suivantes :  

Espèce omniprésentes, si FO = 100 %;  

Espèce constantes, si 75 % ≤ FO < 100 %;  

Espèce régulières, si 50 % ≤ FO < 75 %;  

Espèce accessoires, si 25 % ≤ FO < 50 %;  

Espèce accidentelles, si 5 % ≤ FO < 25 %;  

Espèce rares, si FO < 5 %. 

      4.3.- Indice de diversité de SHANNON-WEAVER 

  La  combinaison  de  l’abondance  relative  des  espèces  et  de  la  richesse  totale permet  

l’obtention  de  l’expression  mathématique  de  l’Indice  général  de  la  diversité  de Shannon-

Weaver (RAMADE, 1984). Elle est calculée selon la formule suivante:  

                                                        

H' est l'indice de diversité de SHANNON-WEAVER exprimé en unités bits;  

qi est la fréquence relative d'abondance de l'espèce i prise en considération;  

Il est calculé par la formule suivante:    

                                                                    

ni: nombre des individus de l’espèce i;   

N: nombre total des individus de toutes espèces confondues. 
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1.- Résultats 

Après  nos  sorties  sur  terrain  dans  les  deuxzones  d'étude,  nous  avons    recensées  

41 individus  de  Scincus  scincus.  D'après  les  opérations  qui  se  font  au  laboratoire  on  a  

obtenu  les résultats suivants:  

    1.1.- Résultats de bio mensuration et dénombrement des écailles de Scincus scincus 

           1.1.1.- Mensuration biométrie 

          15 caractères biométriques ont été relevés sur 41 individus de Scincus scincus.  Les 

mensurations sont apportées dans le tableau 6. 

Tableau. 6 – Présentation des caractères biométries de scincus scincus 

Variable Nbre d’individus Minimum Maximum Moyenne Ecart-type 

LT (mm) 41 95,96 187,81 153,81 20,45 

LMA (mm) 41 19,63 41,98 31,58 4,93 

LMCI (mm) 41 53,82 119,27 93,75 14,29 

LQ (mm) 41 42,11 80,51 60,58 9,34 

LAH (mm) 41 26,62 71,60 50,48 8,38 

Lpant(mm)D 41 17,47 39,08 30,22 4,96 

Lppos(mm)D 41 22,97 47,41 34,96 5,35 

LT (mm) D 41 7,42 16,34 12,42 2,07 

LF (mm) D 41 5,93 14,05 9,60 1,86 

Lp4or (mm) D 41 9,22 16,59 13,27 2,05 

Haut Te (mm) 41 6,68 16,85 11,88 1,91 

Larg Te (mm) 41 7,47 16,91 13,31 2,07 

Lmoc (mm) 41 11 22,87 16,56 2,18 

LB (mm) 41 10,77 20,16 16,23 1,97 

Larg AQ (mm) 41 4,55 13,53 9,97 2,02 

Max : maximale ; Min : minimale ; Moy : moyenne (± écartype) ; LMCl : Longueur du museau au cloaque ; LAH 

: Longueur de l'aisselle jusqu'à la hanche ; LMA : longueur du museau au l’aisselle ; LPant : Longueur de la patte 

antérieure ; Haut Te : Hauteur de la tête. ; Larg Te : Largeur de la tête ; LB : Longueur de la bouche ; Lmoc : 

Longueur du museau à  l'occipital; LPPOs : Longueur de la patte  postérieure ; LF : Longueur du fémur ; LT : 

Longueur du tibia ; LP4Or : Longueur de la patte  du 4ème orteil ;  LQ: Longueur de la queue ; LT: Longueur 

totale. 

 

La taille totale (LT) de Scincus scincusmesure en moyenne  95,9 à187,8mm,longueur du 

museau au l’aisselle (LMA) 19,6 à 41,9 mm ;celle du corps(LMCI) de  53,8 à 119,2 mm   et 
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celle de la queue(LQ)de 42,1 à 80,5 mm ;pour la longueur de l'aisselle jusqu'à la hanche (LAH) 

de cette espèces est de  26,6 à 71,6 mm ; LPant : Longueur de la patte antérieure varie de 17,4 

à 39,1 mm ; LPPOs : Longueur de la patte  postérieure de 22,9 à 47,4 mm ;LT : Longueur du 

tibia de 7,4 à 16,3 mm ; LF : Longueur du fémur varie de 5,9 à 14,1 mm ; LP4Or : Longueur 

de la patte  du 4ème orteil  de 9,2 à 16,5 mm ;la tête est plus longue que large, sa longueur 

(Haute Te) varie de 6,6 à 16,8mm ; sa largeur (Larg Te) de 7,4 à 16,9 mm ; LMOc : Longueur 

du museau à  l'occipital de 11 à 22,8 mm ;LB : Longueur de la bouche 10,7 à 20,1 mm ; (Larg 

AQ) de 4,5 à 13,5 mm. 

        1.1.2.- Coefficients de corrélation des caractères biométriques mesurés 

        L’étude de la morphomètrie des individu de Scincus scincus a permis d’établir des 

courbes de regréssion reliant d’une part la variation de la  longueur du coprs, la  longueur de la 

queue,la longueur de l'aisselle jusqu'à la hancheet à celle de la longueur du museau au l’aisselles 

fonction de la longueur totale et d’autre part la varaition des membres antérieurs,  des membres 

postérieurs, la longueur de la bouche et la longueur du museau à  l'occipital en fonction de la 

longueur du corps sans queue. Nous avons mentionné il ya une corrélation significative entre 

les longueurs (LMCI, LQ, LAH et LMA) en fonction de la longueur totale chez toutes les 

individus [r = 0,77 (LMA); r = 0,91 (LMCI)] (Fig.17). 

La variabilité de la mesure de la longueur des membres antérieurs et des membres 

postérieurs, la longueur de la bouche et la longueur du museau à l’occipitalmontre qu'il existe 

une corrélation significative entre tous les individus à l'égard de la longueur du museau au 

cloaque [r =0,65 (Lpant); r = 0,8 (Lppos)],[r = 0,73(Lmoc; r = 077 (LB)] (Fig.  18). 

 

 



Chapitre IV                                                     Résultats et Discussion       

36 

 
 (A) 

 
(B) 

Fig. 17- Courbes de croissance, équations des droites de régression et coefficients de 

corrélation des LMCI, LQ (A) et LAH et LMA (B) en fonction des longueurs totale chez S. 

scincus 

y = 0,6342x - 3,8008; R² = 0,8229
r= 0,91; p<0.0001

y = 0,3748x + 2,9341; R² = 0,673
r=0,8; p=<0,0001
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 (C) 

 
(D) 

Fig. 18- Courbes de croissance, équations des droites de régression et coefficients de 

corrélation des Lpant, Lppos(C) et LB et Lmoc (D) en fonction des longueurs totale chez S. 

scincus 

          1.1.3.- Dénombrement des écailles 

y = 0,2246x + 9,1621; R² = 0,4187
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y = 0,3009x + 6,7563; R² = 0,6452
r=0,8; p=<0,0001

0

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

0 20 40 60 80 100 120 140

Lp
an

t-
Lp

p
o

s 
(m

m
)

LMCI (mm)

Lpant(mm) Lppos(mm) Linéaire (Lpant(mm)) Linéaire (Lppos(mm))

y = 0,1127x + 5,9974; R² = 0,5459
r=0,73; p=<0,0001

y = 0,1068x + 6,2232; R² = 0,598
r=0,77; p=<0,0001

0

5

10

15

20

25

0 20 40 60 80 100 120 140

LB
-

Lm
o

c 
(m

m
)

LMCI (mm)

Lmoc(mm) LB(mm) Linéaire (Lmoc(mm)) Linéaire (LB(mm))



Chapitre IV                                                     Résultats et Discussion       

38 

         Sur l’ensemble de la population de Scincus scincus, les caractères d’écailleurs, sont 

comptés est représenté dans le tableau 7. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau .7-Résultats dénombrement des écailles chez Scincus scincus dans la région de Mih 

Ouensa et Reguiba. 

Variables 
Nbre des écailles(gauche, droite) 

 

Rostrale (RST) 1 

Nasale (inf.et.sup) (NSL) (1,1) 

Postnasale (PONSL) (1,1) 

Supranasale   (SNSL) (1,1) 

Frontonasale   (FRNSL) 1 

Préfrontale (PRF) (1,1) 

Frontale (FR) 1 

Frontopariétales (FRPR) (1,1) 

Pariétales (PR) (1,1) 

InterPariétales (INRPR) 1 

Nuchales (NCH) (1,1) 

Supralabiales (SL) (9,11) 

Infralabiales(IL) (7,9) 

Loréale antérieure(LRLAN) (1,1) 

Loréale  postérieure (LRLPO) (1,1) 

Postoculaires (POOC) (2,2) 

Préoculaires ( PREOCL) (3,4,5) 

Supraoculaires (SPROCL) (6,6) 

Temporale primaire (TPR) (1,1) 

Temporale secondaire supérieure (TPR II SUP) (1,1) 

Temporale secondaire inférieure (TPR II INF) (1,1) 

Temporale Tartarie (TPR III) (2,2) 

Mentonniére (MTN) 1 

Posto-mentonniére (POMTN) 1 

Arriére mentonnières (ARMTN) (3,3) 
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Scincus scincus possède les caractères suivants : Les préoculaires sont au nombre de 3, 

4 ou 5. La plupart des individus possèdent 4 préoculaires des deux côtés (60%). Le nombre de 

postoculaires est toujours égal à 2 des deux côtés (100%). Les loréales sont au nombre de 1 ou 

2. La majorité possède 1 loréale des deux côtés (60%).  Les supralabiales varient de 9 à 11. La 

majorité des individus présente 10 supralabiales des deux côtés (60%). Les autres exemplaires 

présentent 9 ou 11 supralabiales des deux côtés. Les préoculaires de Scincus scincus sont au 

nombre de 1, 2 ou 3. La plupart des individus possèdent 2 préoculaires des deux côtés (60%).Le 

nombre de loréales est toujours égal à 2 et 1 des deux côtés. Tous exemplaires possèdent 7 ou 

9 infralabiales des deux côtés. Le Temporal primaire ; Temporale secondaire supérieure et 

Temporale secondaire inférieure ont toujours 1 pour tous les espèces, Mentonniére et Posto-

mentonniére est égale 1. 

    1.2.- Résultats du régime alimentairesde Scincus scincus 

Pour étudie le régime alimentaire de scincus scincus en appliquant les indices écologiques 

de composition et de structure sur les especes proies consommées 

           1.2.1.- Composition et structure des proies qui consommées 

          Les résultats concernant les proies qui se trouvent dans l’estomac de Scincus 

scincus sont  exploités  à  l'aide  d'indices  écologiques  de  composition  et  de structures, le 

tableau 8 sous dessous regroupes les proies consommés par notre espèce  
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Tableau. 8- Régime alimentaires chez Scincus scincus. 

Classes Orders Famille Espéces 

Arachnida Scorpionida 
Buthidae Buthacus sp. 

Scorpionidae Scorpio sp. 

Insecta 

 

Coléoptera 

Coleoptera F1. ind. Coleopterasp.1 ind. 

Coleoptera F2. ind. Coleopterasp.2 ind. 

Coleoptera F3. ind. Coleoptera sp.3 ind 

Histeridae Saprinus sp. 

Carabidae 

Carabidae sp.1 ind. 

Scarites sp. 

Pimelia sp. 

Erodius sp. 

Zophosis sp. 

Saprinus sp. 

Ptinidae Ptinus sp. 

Hymenoptera Formicidae 

Formicidae.sp.1ind. 

Formicidae.sp.2ind 

Componotus sp. 

Componotus 

Barbaricus 

Cataglyphis bicolor 

Pheidole pallidula 

Diptera Diptera F. ind Diptera sp. ind. 

2 4 10 20 

                   1.2.1.1.- Exploitation des résultats par des indices écologiques de Composition 

                       Dans  ce  présent travail  les  résultats sont présentés par des indices 

écologique de composition sont la richesse totale (S), la richesse moyenne (Sm), l’abondance 

relative (AR) et la fréquence d’occurrence (Fo). 
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                                  1.2.1.1.1.- Richesse totale et moyenne 

                                         Grâce  à  l’analyse  des  contenus  stomacaux  de  15  individus,  

il  est  à  constater que  la  richesse  totale  (S)  est  égale  à 20  espèces  (Sm  =  2,2 ±0,9)  de  

d’arthropodes  au niveau de l’estomac de Scincus scincus. 

                                     1.2.1.1.2.- Abondance relative (%) et fréquence d’occurrences 

(Fo%) des proies ingérées 

                                              L’analyse des contenus stomacaux des 15 individus, cette 

analyse a permis d’identifier 37 espèces consommées, les données obtenues sur le régime 

alimentaire de nos spécimens sont regroupées dans le tableau 8.  

Tableau 8- Présentation des abondances relative (AR%) et fréquence d’occurrences (Fo%) 

                AR : abondance relative; Fo : Fréquence d’occurrence. 

 

 

 

Espéces AR% Fo% Catégories 

Buthacus sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Scorpio sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Coleopterasp.1 ind. 2,7 6,7 Accidentelles 

Coleopterasp.2 ind. 2,7 6,7 Accidentelles 

Coleoptera sp.3 ind 2,7 6,7 Accidentelles 

Saprinus sp. 5,4 13,33 Accidentelles 

Carabidae sp.1 ind. 2,7 6,7 Accidentelles 

Scarites sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Pimelia sp. 5,4 6.7 Accidentelles 

Erodius sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Zophosis sp. 5,4 13,33 Accidentelles 

Saprinus sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Ptinus sp. 10,8 26,7 Accessoires 

Formicidae.sp.1ind. 2,7 6,7 Accidentelles 

Formicidae.sp.2ind 2,7 6,7 Accidentelles 

Componotus sp. 2,7 6,7 Accidentelles 

Componotus Barbaricus 16,2 33,4 Accessoires 

Cataglyphis bicolor 5,4 6,7 Accidentelles 

Pheidole pallidula 16,2 20 Accidentelles 

Diptera sp. Ind 2,7 6,7 Accidentelles 

20. 100 / / 
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 Selon les classes 

Les proiers consommées par cet lézard dans les deux zones d’étude sont présentées en 

fonction des classes on observe que les proies sont essentiellement des Insecta (94,5%), suivis 

par les Arachnides (5,5%) ( Fig.19). 

 

Fig. 19 - Abondances des proies dans le régime alimentaire au niveau de classe de Scincus 

scincus 

 Selon les Ordres 

L’ordre de coléoptera et de Hyménoptèra  sont dominent par 11et 6 espèces 

respectivement avec un taux de (45,9) renferment 17 individus  

 

Fig. 20Abondances des proies dans le régime alimentaire au niveau d’ordre de Scincus 

scincus 
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 Selon familles  

Nous relevons que les familles les plus abondantes sont les Formicidaeavec un taux de 

45,9% et les Carabidae avec 21,6%. Les familles à faibles abondances sont :  

Bathidae, Scorpionidae, Coleoptera F1. Ind,Coleoptera F2. Ind,Coleoptera F3. 

Ind,Histeridae,Ptinidae,Diptera F. ind(Fig.20). 

 

Fig. 21- Abondances des proies dans le régime alimentaire au niveau de famille deScincus 

scincus 

 Selon espèces 

D’après le tableau 8, Pheidole pallidula est l’espèce la plus abondante (16,2%) dans les 

estomacs de nos spécimens, suivie par Ptinussp. (10,8%), les autres espèces présentent des 

abondances qui fluctuent entre AR = 5,4% et 2,7%. 2 classes sont notées pour notre espèce, la 

classe la plus notée est celle des espèces accidentelles (13 espèces).et deux espèces accessoires 

(Tab. 8). 

                   1.2.1.2.- Exploitation des résultats par des indices écologiques de structure 

                       Les résultats de l’analyse des contenus stomacaux des 15 individus de 

l’espèce scincus scincus, sont exploités aussi par les indices écologiques de structure. 

                                 1.2.1.2.1.- Diversités et équitabilités calculé en fonctions de l’espèce 

trouvée dans le régime alimentaire  
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                                        Le tableau 9 montre que l’indice de diversité de Shannon-

Weaver (H’) est de 3,9 bits. Cette valeur est élevée et l’indice de la diversité maximale est de 

4, 3 bits. La valeur de l’équitabilité, elles tendent vers 1. Ce qui veut dire que les proies 

consommées tendent à être en équilibre entre eux. 

Tableau .9 -Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), de la diversité maximale et de 

l’équitabilité (E) appliqués au régime alimentaire de Scincus scincus. 

 

Paramètres Valeurs 

H' (bits) 3,9 

Hmax (bits) 4,3 

E 0,91 
(H’ : Indice de diversité ; E : Equitabilité). 

 

                      1.2.1.3.-  Abondance relative des proies ingérées par le mâle et la femelle de 

Scincus scincus 

Les résultats obtenus pour l'abondance relative des proies ingérées par Scincus scincus et 

la comparaison entre le régime alimentaire du mal et de la femelle sont mentionnés dans la 

figure 21. 

 Selon Ordre  

La figure 21 montre que les proies les plus consommées par les males sont respectivement 

: les Hyménoptères 18,9% et les Coléoptères 13,5%. Chez les femelles, les plus consommées 

est les Coléoptera 29,7%, puis les Hyménoptères 27,1%, et un faible taux de consommation 

pour la famille de Scorpionida en 5,4% et les Diptèra avec un pourcentage 2,7%. Les deux sexes 

regroupés s'alimentent surtout des Coléoptères et d’Hyménoptères. 
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Fig.22 -Abondance relative(A.R) des proies consommées par les femelles et males de Scincus 

scincus selon ordre 

 Selon espèces 

Nous expliquerons dans le tableau suivant l’abondance relative et la fréquence 

d’occurrence des proies par espèces chez le Scincus scincus 

Tableau 10-Présentation d’abondances relative et fréquences occurrence selon espèce 
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Males Femelles

/ Male Femelle 

Espéces AR% FO% AR% Fo% 

Buthacus sp. - - 2,7 6,7 

Scorpio sp. - - 2,7 6,7 

Coleopterasp.1 ind. - - 2,7 6,7 

Coleopterasp.2 ind. - - 2,7 6,7 

Coleoptera sp.3 ind 2,7 6,7 - - 

Saprinus sp. - - 5,4 13,3 

Carabidae sp.1 ind. 2,7 6,7 - - 

Scarites sp. - - 2,7 6,7 

Pimelia sp. - - 5,4 6.7 

Erodius sp. 2,7 6,7 - - 

Zophosis sp. - - 5,4 13,33 

Saprinus sp. 2,7 6,7 - - 

Ptinus sp. 5,4 13,33 5,4 13,33 

Formicidae.sp.1ind. - - 2,7 6,7 

Formicidae.sp.2ind 2,7 6,7 - - 

Componotus sp. 2,7 6,7 - - 
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         AR= abondance relative ; FO= fréquence occurrence 

           A travers notre étude de l’abondance relative des proies de contenues stomacaux 

qui répertoriée dans le tableau 10 ci-dessus, nous concluons que l’espèce le plus préfère chez 

les male est Pheidole pallidula en pourcentage 13,5%, puis les autres type de proies avec des 

abondances relatives faibles et dont le total ne dépasse pas 2,7% (Ptinus sp. ;Componotus 

sp. ;Formicidae.sp.2ind. ; Saprinus sp. ;Coleoptera sp.3 ind ;Carabidae sp.1 ind.). 

         Pour les femelles, le tableau10 montre que Componotus Barbaricus sont les proies 

les plus ingérées avec des abondances relatives de 16,2 %, suivi par Cataglyphis bicolor ; 

Ptinus sp ;Pimelia sp etSaprinus sp.Avec un pourcentage de 5,4%, l’autre est à faible 

consommationButhacus sp ;Scorpio sp ;Coleopterasp.1 ind ;Coleopterasp.2 ind. (AR=2.7%). 

          Les espèces communes qui consommées les deux sexes est Pheidole pallidula 

(AR de male= 13,5% ;AR de femelle= 2,7) et Ptinus sp en abondance relative 5.4% chez les 

deux.  

2.- Discussion 

     2.1.- Discussions des paramètres morphologiques 

  Les valeurs obtenues pour les différents caractères biométriques de notre espèce Scincus 

scincus sont presque égales à celle citées en bibliographies (LE BERRE, 1989 ; SCHLEICH et 

al., 1996 ; BAHA EL DIN, 2006). La longueur totale maximale observée chez Scincus scincus 

pour nos spécimens est de187,81mm, ceci est cohérent avec les résultats de MOUANE et al., 

(2020) ; HARROUCHI (2016) ; BENHAOU et KHALDI (2019).Concernant la mesure 

aisselle-hanche (LAH) celle-ci présente une valeur moyenne (50,5± 8,4mm), et la longueur du 

museau au l’aisselle (LMA)  varie entre (19,63 à 41,98 mm) de coïncide avec celle citée par 

LABID et TAMMA (2019),  le Scincus scincus possède une longueur moyenne du museau à la 

collerette (LMCI) varie entre de 53,82 à 119,27mm. Ce résultat est  aussi identique par 

MOUANE (2020),  quant à la longueur de queue, il varie entre moyenne (60,6 ± 9,3) et dans 

l’étude de BENHAOU et KHALDI (2019) ; HARROUCHI (2016) vous obtiendrez le même 

résultat. les longueurs des la patte antérieure (Lpant)  on obtient la valeur varie entre (17,47à 

39,08mm) etLongueur de la patte postérieure(LppOs) de 22,97 à 47,41mm, et  Longueur  du  

tibia (LT) varie entre (7,41 à 16,34mm),  Longueur  de  la  patte    du  4ème  orteil (LP4Or) est 

de 9,22 à 16,59mm elles coïncident avec celle citée par LABID et TAMMA (2019),  

Componotus Barbaricus - - 16,2 33,3 

Cataglyphis bicolor - - 5,4 6,7 

Pheidole pallidula 13,5 13,3 2,7 6,7 

Diptera sp. Ind - - 2,7 6,7 

20. / / / / 
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Les valeurs obtenues pour les longueurs moyennes de la bouche (10,77à 20,16mm) et 

Hauteur de la tête (Haut Te) (6,68 à 16,85) ; Largeur de la tête (Larg Te) (7,47 à 16,91) 

coïncident avec celles cités au Sahara Algérien par MOUANE (2020). 

Pour les caractères scala métriques, les supraoculaires (6), les supralabiales (7 et 9), la 

postnasale (1) ceci est similaire aux résultats de HARROUCHI (2016) ; les écailles céphaliques 

de Scincusscincus sont réparties comme suit: les yeux très petits; 6 supra oculaires; 

postoculaires (2), Mentonniére et Posto-mentonniér est (1), nos résultats coïncide avec celui 

cité par SCHLEICH  et  al,  (1996). 
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Conclusion générale 

Notre étude est réalisé dans le but de connaître le menu trophique de Scincus scincus et 

d’avoir un aperçu générale sur la faune et la flore de la région du Souf.  L’étude du régime 

alimentaire des 41 individus de Scincus  scincus,  permit  de  faire  les constatations suivantes:   

 L’étude morphométrie de scincus scincus varie au niveau de taille, le moyenne (153,81 ± 

20,45) 

 Les écailles céphaliques sont presque égales mais capable varier de l’individu à l’autre, 

ainsi que de gauche à droite dans 1 ou 2. 

 Le régime alimentaire de Scincus scincus est constitué principalement des insectes, par 

contre la consommation des arachnides et des végétaux sont faibles. 

 Le régime alimentaire de Scincus scincus est dominé par trois catégories de proies : les 

Coléoptéres, les Hyménoptéres et les Scorpionides. 

Le régime alimentaire des femelles et des mâles est constitué principalement des 

Coléoptéres en comparaison avec les hyménoptères et les autres ordres.   

 L'étude du régime alimentaire des reptiles est très rare dans la région du Souf, pour cela 

nous expirons d'augmenter les études dans ce domaine. 
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Annexe. 1 - Présentation la flore disponible dans cette région (HEELISE ,2007) 

Type de 

végétation 
Famille Espèce Nom commun 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Spontanées 

 

Poaceae 

 

Aristida pungens   

Desf. 
Halfa 

Cutandia dicotoma   

Trab. 
Ennemas 

 

Citaceae 

Helianthemum lipii   

Pers. 
Essemhrie 

 

Fabaceae 

 

Retama retam   Webb. 

 

Retem 

 

Astragalus 

gombiformis   Pmel. 
Foul elbel 

Cyperaceae 
Cyperus conglomeratus   

Rottb. 
Essaad 

Plumbaginaceae 
Limoniastrum 

guyonianum Dur 
Ezitta 

Ephedraceae Ephedra alata   DC. Alenda 

Euphorbiaceae 

 

Euphorbia et guyoniana   

Bois 
Ellebien 

Chenopodiaceae 
Haloxylon articulatum  

Boiss. 
Elbegle 

Brassicaceae 

 

Mathiola livida DC. Echgara 

Malcolmia aegyptiaca   

Spr. 
Elharra 

Plantaginaceae Plantago psyllium   L. Esninet azouz 

Asteraceae 

 

 

Atractylis flava  L. Louban azaiz 

Launeae resedifolia   

O.K. 

Adhide 

 

Launeae glomerata   

Hook. 
Krichet arneb 

Liliaceae 
Asphodelus refractus  

Boiss. 
Attazea 

Caryophyllaceae 

 

Tamaricaceae 

 

Zygophyllaceae 

 

 

Baraginaceae 

Silene villosa   forsk. 

 

Tamarix boveana   

Bunge 

 

Fagonia latifolia  Delil. 

 

 

Moltikia ciliata  Mair. 

Lemdihina 

 

Ettarfa 

 

Echerric 

 

 

Elhelma 

 Cucurbitaceae Cucumis sativus Concombre 
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Cultures 

maraichères 

 

 

 

 

 

Les arbres 

fruitiers 

 

 

 

 

Cultures 

industrielles 

 

 

 

Mauvaises 

herbes 

 Cucumis melo L Melon 

Chenopodiaceae Beta vulgaris L Betterave 

Liliaceae 

 

Allium cepa Oignon 

Allium sativum L Ail 

Apiaceae Daucus carota L Carotte 

Solanaceae 

 

Solanum tuberosum 
Pomme de terre 

 

Lycopersicum 

exulentum 

Tomate 

 

Capsicum annuum Poivron 

Rosaceae 

Malus domestica Pommier 

Prunus armeniaca Abricotier 

Pirus communis L Poirier 

Palmaceae Phoenix dactylefera Palmier dattier 

Oliaceae Olea europaea Olivier 

Ampelidaceae Vitis vinifera Vigne 

Rutaceae  

Solanaceae  

Papilionaceae 

Citrus sp Agrume 

Nicotiana tabacum Tabac 

 Arachide 

 

Chenopodiaceae 

Chenopodium  

murale L 
Mezrita 

 

Poaceae 

Cynodon dactylon Ennejem 

Polypogon 

monspeliensis 

Thouil fare 

 

Setaria verticillata El-laffa 

Malvaceae  L Malva parviflora Khobiez 

   

Cultures 

fourragères 

 

 

Fabaceae Medicago sativa Luzerne 

Poaceae 

 

 

Hordium vulgar L 
Orge 

 

Avena sativa L Avoine 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Resumé 

Dans la présente étude, l’aspect bioécologique de poisson du sable (Scincus scincus) retienne 

l’attention, en l’occurrence la stratégie trophique et la morphométrie elle s’est déroulée dans la région du 

Souf (Mih Ouensa et Reguiba) (33° 22’ N ; 6°53’ E) à étage bioclimatique saharien à hiver doux.  

En Algérie, les lézards regroupent neuf familles dont les Scincidae, qui constituent la plus grande 

partie des espèces avecenviron 14 espèces. Cette diversité est associée à une variabilité morphologique au 

sein des populations.  C’est pour ça, nous avonsétudié la variabilitédes caractèresmorphologiques de 

population de Scincus scincus.  Les résultats morpho métriques révèlent une différence au niveau des 

caractères de taille par rapport aux ceux cités dans la littérature et une relation positive entre les variables 

morphologiques. 

L’étude de régime alimentaire de Scincus scincus a permis d’identifier 37 proies réparties en 20 

taxons différents et 2 classes (Arachnida et Insecta).Les Insecta sont le plus nombreux avec une 

abondance relative très élevé (94,4 %), Les Insecta sont représentéspar 3 ordres (Coleoptera, 

Hymenoptera et Diptera).  

Mots clés : Lézard, Souf, Scincus scincus, variabilité morphologique, régime Alimentaire, Proies. 

 

Abstract 

In the present study, the bioecological aspect of sandfish (Scincus scincus) holds attention, in this case the 

trophic strategy and morphometry it took place in the Souf region (Mih Ouensa and Reguiba) (33  ° 22 

'N; 6 ° 53' E) with Saharan bioclimatic stage in mild winter. 

In Algeria, the lizards group together nine families including the Scincidae, which constitute the largest 

part of the species with around 14 species.  This diversity is associated with morphological variability 

within populations.  Therefore, we studied the variability of population morphological characters of 

Scincus scincus.  The morphometric results reveal a difference in the size characters compared to those 

cited in the literature and a positive relationship between the morphological variables. 

The diet study of Scincus scincus identified 37 preys divided into 20 different taxa and 2 classes 

(Arachnida and Insecta).  Insecta are the most numerous with a very high relative abundance (94.4%), 

Insecta are represented by 3 orders (Coleoptera, Hymenoptera and Diptera). 

 



 

 

 
 الملخص 

 حدثت الحالة هذه وفي بالاهتمام، Scincus scincus   الرمل لسمك البيئي البيولوجي الجانب الدراسة،يحظى هذه في

' شرقاً( مع 53°  6؛  33 ° 22 'N) (Reguibaو Mih Ouensaسوف ) منطقة في التشكل قياس و الغذائية الإستراتيجية

 المرحلة المناخية الصحراوية في شتاء معتدل.

 14، والتي تشكل الجزء الأكبر من الأنواع بحوالي  Scincidaeجمع السحالي معً اتسع عائلات بما في ذلك في الجزائر،  ت

نوعًا.  يرتبط هذا التنوع بالتنوع المورفولوجي داخل السكان.  لذلك، قمنا بدراسة تنوع الخصائص المورفولوجي للسكان 

عن اختلاف في حجم الأحرف مقارنة بتلك المذكورة في  ةالمورفومتريتكشف نتائج القياس    Scincus        .scincusلـ

 الأدبيات وعلاقة إيجابية بين المتغيرات المورفولوجية.

 و Arachnida  نوعًا مختلفاً و فئتين  20إلى  فريسة مقسمة Scincus scincus    37حددت دراسة النظام الغذائي لـ 

Insecta  ( ،ويتم تمثيل٪94.4نسبية عالية جدًا ) رةمع وفالحشرات هي الأكثر عددًاInsecta   بثلاث مراتب )غمدية

 الأجنحة ،غشائيات الأجنحة ،ثنائيات الأجنحة(.
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